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L’ouvrage vaut tout autant par la qualité de 
ses cartes, en grande partie dessinées par 
Claude Perron, que par la précision de ses 
analyses urbaines, à une époque où la plupart 
des géographes ne savent pas encore parler 
des villes.

Pour conclure ? Un livre qui achève de restituer 
à la géographie anarchiste – à celle de Reclus 
au tout premier chef – le rôle décisif qu’elle a 
tenu au XIXe siècle.

Paul Claval
Université Paris IV-Sorbonne

LAAROUSSI, Michèle Vatz, BERNIER, Estelle et 
GUILBERT, Lucille (2013) Les collectivités locales 
au cœur de l’intégration des immigrants – 
Questions identitaires et stratégies régionales. 
Presses de l ’Université Laval ,  256 p. 
(ISBN 978-2-7637-1770-8)

L’immigration est principalement une affaire 
de grands centres urbains. En effet, les 
nouveaux arrivants au Canada s’installent, 
on le sait bien, en très grande majorité dans 
les grandes villes de Montréal, Toronto ou 
Vancouver. Mais qu’en est-il de ceux qui 
décident de s’installer « en région » ? C’est 
à cette question que cherche à répondre 

l’ouvrage dirigé par Michèle Vatz Laaroussi 
et ses collègues Estelle Bernier et Lucille 
Guilbert en analysant ce qui se passe à la 
fois du côté des immigrants qui choisissent 
de s’installer dans de plus petites villes, 
et du côté des instances économiques, 
politiques et sociales des régions d’accueil. 
Une des originalités fortes de cet ouvrage 
est de faire dialoguer des chercheurs et des 
intervenants politiques et sociaux actifs dans 
le domaine de l’immigration en région. En 
fait, les différents textes composant l’ouvrage 
découlent d’abord de divers travaux de 
recherche et sont par la suite commentés par 
des partenaires des chercheurs. Le portrait de 
la situation en est d’autant plus riche.

L’ouvrage se divise en deux grandes parties. 
La première traite des transitions que vivent 
les immigrants et leur famille en région. 
Sont alors abordées la question du rapport à 
l’école, tant du point de vue des familles que 
des jeunes, puis celle de l’accompagnement 
lors de périodes de transition de vie (migrer, 
étudier, travailler, devenir maman). La 
deuxième partie de l’ouvrage s’intéresse 
plus particulièrement au capital d’attraction 
et de rétention des immigrants en région. 
Cela se fait sous cinq angles différents : celui 
de l’emploi et de l’employabilité, celui de 
la gouvernance et de la participation, celui 
du rôle des communautés anglophones 
dans l’intégration des immigrants, celui des 
immigrants de deuxième génération et, enfin, 
celui de ce que les auteurs appellent le capital 
d’ouverture à l’immigration des régions.

L’ouvrage se termine par un effort de 
modélisation du capital d’attraction et de 
rétention des immigrants en région. Ici, les 
auteurs développent un modèle générique, 
intégré, dynamique et circulaire, dans lequel 
les structures de gouvernance et les politiques, 
l’ouverture de la collectivité à l’immigration et à 
la diversité, ainsi que le capital d’employabilité 
et l’ouverture des entreprises à la diversité 
interagissent les uns avec les autres, permettant 
alors de saisir, d’après les auteurs, les processus 
qui participent à la coconstruction du capital 
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régional d’attraction et de rétention des 
immigrants. L’utilisation de ce modèle 
explicatif, au centre duquel se retrouve le projet 
des immigrants, soulève, selon Vatz Laaroussi 
et Bernier, des enjeux politiques quant à 
la représentation et à la participation des 
immigrants aux instances décisionnelles, des 
enjeux professionnels et organisationnels en 
regard notamment d’un développement social 
territorialisé qui devrait inclure tous les acteurs 
et des enjeux de nature éthiques renvoyant 
au dépassement d’une vision strictement 
utilitariste et fonctionnelle de l’immigration.

En définitive, il s’agit là d’un ouvrage intéressant 
qui a le mérite de fournir un éclairage 
nouveau sur la question de l’immigration, 
particulièrement en portant un regard sur 
ce qui se passe à l’extérieur des grands 
centres urbains et en posant la question des 
interactions entre les collectivités locales, leurs 
stratégies de développement et d’accueil des 
nouveaux arrivants et l’apport des immigrants 
à la vitalité des communautés. Les allers-
retours entre la présentation de résultats de 
recherche, le regard des acteurs sociaux et les 
efforts de théorisation des auteurs assurent 
que tant les chercheurs en immigration ou 
en développement des collectivités que les 
étudiants et les acteurs sociaux y trouveront 
matière à réflexion.

Patrice LeBlanc
Département des sciences du développement 

humain et social 
Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue

LEBRUN, Nicolas (2013) Commerce et 
discontinuités. Artois Presses Université, 282 p. 
(ISBN 987-2-84832-176-9)

Les discontinuités sont ici définies comme des 
lignes ou des zones (gradients) séparant des 
espaces aux caractéristiques différentes. Elles 
sont des lieux de convergence de différentiels, 
de propriétés dissemblables, séparant un 
dedans et un dehors. Elles exercent des effets 
tangibles dans l’organisation des territoires 
concernés. L’objectif principal de l’ouvrage 
est de mieux comprendre leur rôle structurant 
dans la mise en place, le fonctionnement et la 
pratique des espaces commerciaux. 

La première partie s’intéresse aux effets 
des discontinuités géopolitiques sur les 
activités commerciales. Sept études de cas 
sont livrées à la réflexion, tant dans les pays 
du Nord (frontières Allemagne-Belgique-
Luxembourg-France, frontières Russie-Pays 
baltes, Andorre, Pologne) que dans les pays 
du Sud (frontière Argentine-Bolivie, frontière 
Ghana-Togo). Elles aident à comprendre 
en quoi des différences, le plus souvent 
législatives, entraînent des différentiels de prix 
et pourquoi ces différentiels sont entretenus 
par les politiques publiques, quitte à contredire 


